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SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE VERONICA 
par M. Townsend '. 
J'ai récemment découvert une nouvelle espèce de Veronica, 
qui a été probablement jusqu'ici confondue avec le Veronica 
bellidioides L., mais qui me semble en être très-distincte ; car 
les caractères qui différencient l'une de l'autre ces deux plan-
tes sont fort nombreux. 
La Société voudra bien me permettre de placer d'abord sous 
ses yeux la diagnose du Veronica bellidioides L. et celle de 
la plante nouvelle, suivie d'une description étendue de cette 
dernière, pour laquelle je propose le nom de Veronica lila-
cina. 
Veronica bellidioides L. Sp. édit. 2, p. 15,n° 11 et herb.! 
Herb. ; Rieht. Codex linnœanus, n° 77, p. 27. 
Foliis obovatis cuneatis obtusissimissuperne minute subere-
natis, inferioribus majoribus subrosulatis, pilis glandulosis 
eglandulosisque intermixes aut totis eglandulosis, foliis cau-
linis oppositis 3 paribus remotis obovatis cuneatis, racemo ter-
minali glanduloso - villoso ; calycis laciniis 4 subaequalibus 
oblongis sub apice intus glanduloso-villosis; corollas limbo lu-
ride cteruleo quadrifido, laciniis subrotundis integerrimis; 
stylo tereti ; ovario non sulcato ; capsula obovato-rotunda sœpe 
emarginata. Perennis. — In graminosis Alpium. Jul.-Aug. An-
therse pallide purpureœ. Stolones tenues. 
Veronica lilacina, sp. nov. 
1
 Cet article a paru dans les Bulletins de la Société botanique de 
France, t. XXV, 1878, et c'est avec l'autorisation de l'auteur que nous le 
reproduisons, comme contenant la description d'une nouvelle espèce de 
Veronica du Valais. 
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Tota planta pilis articulatis glanduloso-villosa ; foliis ellip-
tico-oblongis obtusis irregulariter serratis, hiferioribus majo-
ribus subrosulatis, foliis caulinis oppositis 34 paribus remotis 
elliptico-oblongis, superioribus bracteiformibus, racemo termi-
nali;calyce inequaliter 4-6 partito, laciniis elliptico-oblongis 
vel linearibus intus glabris ; corolla; limbo quadri-velquinque-
lido, pallide roseo-violaceo, laciniis ovatis emarginatis, vel 
erosis; stylo ad basin lateraliter compresso; ovario sulcato; 
capsula oblonga vel ovato-oblonga truncata emarginata. Pere-
nis. — In graminosis dumosis siccioribus alpium, ineunte 
h\\\o..Bel-Alp et Riederhorn, dans le canton du Valais; Dau-
phiné?; Cambredases, etc., dans les Pyrénées. —Antherœ 
albse. Stolones grandes, dense foliati. Color corolla» exsiccatie 
atropurpureus. 
Le rhizome est couché, radicant, assez épais, rameux, cou-
vert d'anneaux relevés produits par les restes des feuilles flé-
tries; les rameaux sont feuilles, se terminant en rosette lâche, 
souvent stérile ; l'axe des rosettes fertiles devient arqué-ascen-
dant, puis dressé, formant une tige cylindrique de 15 à 2o cen-
timètres, plus épaisse dans sa partie supérieure, portant envi-
ron trois paires de feuilles qui sont beaucoup plus courtes que 
les entre-nœuds, et se terminant en grappe dressée courte et 
serrée. Des aisselles des feuilles radicales naissent des stolons 
ijels rampants) très-feuillés, qui atteignent une longueur de 3 
à 7 centimètres. Avant que les capsules aient mûri, ces jets 
s'allongent pendant l'été et l'automne, et avant l'été suivant 
la plupart des feuilles ont péri, à l'exception de celles de la 
rosette terminale, de l'axe de laquelle s'élève la tige florale. 
Les entre-nœuds des feuilles du rhizome sont très-courts. Les 
feuilles sont sessiles, opposées, un peu connées, oblongues, 
obtuses, un peu rétrécies en bas, la moitié ou les deux tiers 
supérieurs inégalement dentés en scie. Elles sont environ deux 
fois et demie plus longues que larges, ondulées et creusées en 
gouttière. Les feuilles inférieures de la tige florale sont pres-
que semblables à celles du rhizome; les feuilles moyennes sont 
plus petites, oblongues ou oblongues-lancéolées; les feuilles 
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supérieures sont encore plus petites, plus étroites, et bractéi-
formes. La grappe, d'abord courte, s'allonge pendant la florai-
son, et chaque fleur est pourvue d'une bractée elliptique-oblon-
gue, spatulée, presque deux fois plus longue que le pédicelle 
de la fleur et toujours plus longue que celui du fruit. Les fleurs 
sont opposées ou imparfaitement verticillées, les pédicelles 
courts, courbés en dehors pendant la floraison, enfin dressés. 
Le calice est plus long que les pédicelles ; les divisions sont au 
nombre de quatre à sept, dont l'une est souvent rudimentaire, 
les autres sont elliptiques, elliptiques-linéaires ou linéaires, 
obtuses, glabres en dedans, dressées après la floraison. La co-
rolle est environ deux fois plus longue que le calice, d'un lilas 
pale, teintée de rouge, la gorge blanche ; les divisions de la 
corolle sont au nombre de quatre, souvent de cinq et même de 
six, la division supérieure est un peu rétrécie à son extrémité : 
toutes les divisions sont plus ou moins échancrées ou denticu-
lées. Les anthères sont ovales-cordiformes, d'un blanc éclatant, 
un peu plus courtes que le style. Le style est long, cylindri-
que, latéralement comprimé au-dessus de l'ovaire, et quand la 
corolle vient de tomber, il se montre plus long de moitié que 
le calice. Le stigmate est pourpre. L'ovaire est couvert de poils 
glanduleux, appliqués les uns sur les autres dans ses trois 
quarts supérieurs ; il est parcouru sur chaque côté par un sil-
lon étroit perpendiculaire. La capsule est ovale ou ovale-ellip-
tique, tronquée, le plus souvent émarginée, plus longue que 
large du tiers de sa longueur, et presque deux fois plus longue 
que le calice; elle est renflée, mais un peu comprimée latéra-
lement et en dessus, marquée d'un sillon profond sur chaque 
face, et couverte de poils glanduleux qui diminuent en lon-
gueur de haut en bas. Les graines sont nombreuses, suborbi-
culaires, fauves, ou concaves-convexes, très-minces, d'un jaune 
terne très-pâle. La plante est vivace. 
Toute la plante est couverte de poils courts, articulés et glan-
duleux. Elle fleurit depuis le commencement jusqu'au milieu 
de juillet. 
Les stolons sont robustes, et ils portent des feuilles grandes 
— 19 — 
et nombreuses avant que le fruit soit mûr. La préfoliaison des 
feuilles est visiblement demi-équitante. L'axe de la rosette du 
stolon et même les feuilles sont dirigés horizontalement. Les 
terminaisons des segments du calice et des dents des feuilles 
sont distinctement jaunes et calleuses (ces callosités, bien 
qu'elles existent dans le V. bellidioides, n'y sont pas si pro-
noncées). La couleur des feuilles est d'un vert jaune un peu 
pâle. La plante se trouve assez abondamment sur le Bel-AIp, 
dans le canton du Valais. Elle habite les coteaux qui sont secs, 
boisés et exposés au soleil, à une altitude de 1920 à 2300 mè-
tres, où elle se trouve associée à Arctostaphylos alpina, Vac-
cinium Myrtillus et Uva-ursi, Luzula lutea, etc. Je l'ai 
trouvée aussi au sommet du Riederhorn, qui s'élève à environ 
2410 mètres, vis-à-vis du Bel-AIp, mais à l'est du glacier d'A-
letsch. 
Il me reste maintenant à indiquer, au moyen d'une compa-
raison plus étendue, en quoi V. bellidioides diffère de V. lila-
cina. 
V. bellidioides est ordinairement plus petit, avec la tige 
plus grêle, les feuilles plus petites, les capsules plus grandes 
et d'une forme différente. Les feuilles sont moins dentées ; celles 
de la tige sont plus courtes, obovales-cunéiformes, le plus sou-
vent tronquées, entières ou faiblement crénelées-dentées ; les 
poils des feuilles ne sont pas tous glanduleux, car il existe 
toujours des poils sans glandes, et il arrive souvent que les 
poils sont tous sans glandes. Les divisions du calice sont plus 
larges, subégales, au nombre de quatre, et il existe des poils 
glanduleux sur la partie supérieure et intérieure des divisions. 
Les divisions de la corolle sont plus larges, suborbiculaires ; 
la couleur de la fleur est bleu foncé. Les étamines sont d'un 
pourpre pâle. Le style est plus court que les étamines, et ordi-
nairement il ne dépasse pas les divisions du calice au moment 
où la corolle vient de tomber. La grappe est plus lâche ; les 
fleurs sont pour la plupart solitaires et opposées, la première 
paire souvent écartée des fleurs supérieures; les bractées sont 
souvent plus courtes que les pédicelles. Le calice est courbé en 
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dehors sur le fruit. L'ovaire n'est pas sillonné. La capsule est 
obovale-orbiculaire, plus ou moins rétrécie du bas ; les poils 
sur les capsules sont plus longs et plus égaux. Les graines sont 
plus grandes. Les jeunes stolons sont plus petits, avec les feuil-
les plus petites, moins nombreuses, plus en rosette et plus 
dressées. Dans la préfoliaison, les bords d'une feuille sont sim-
plement appliqués aux bords de la feuille opposée. Sur quel-
ques centaines de plantes que j'ai examinées, je n'ai trouvé 
que deux ou trois exemplaires qui n'avaient aucune apparence 
de demi-équitation. En tout cas on devrait examiner les feuilles 
dans leur première jeunesse. Bien qu'on trouve cette plante 
dans la zone des Buissons, elle embrasse une aire bien plus 
grande, et s'élève jusqu'à 2720 mètres. 
Je n'ai pu trouver, ni dans les Flores générales, ni dans les 
Flores locales, aucune description qui donne à croire que les 
botanistes aient reconnu deux formes de Veronica bellidioi-
des L. 
Il n'existe qu'un exemplaire de Veronica bellidioides dans 
l'herbier de Linné. Sous l'exemplaire se trouve, de l'écriture 
même de Linné, le mot « Allione », et au bas de la feuille, 
« bellidioides II » de la même écriture. La plante est un vrai 
« bellidioides ». 
Le texte de Linné dans le Codex botanicus Linnceanus de 
Richter (p. 27), me semble favoriser l'opinion qu'il ne connais-
sait pas la plante que je nomme Veronica lilacina. Les mots 
« foliis... crenatis » et ceux de Haller, « foliis ovatis subas-
peris », qui sont cités par Linné, donnent à croire que c'était 
la plante la plus répandue et que je décris comme Veronica 
bellidioides, que Linné avait en vue ; de plus, dans la des-
cription originale de Haller. se trouvent les mots : « Flores... 
colore cœruleo... fructus... maximus », mots qui se rappor-
tent à Veronica bellidioides, et non pas à Veronica lilacina. 
Gaudin, dans la Flore ffelv., t. I, p. 31, dit : « In montibus 
valesiacis », mais sa description est celle du V. bellidioides et 
non pas du V. lilacina; le V. bellidioides se trouve en abon-
dance dans le canton du Valais. Villars, dans son Hist, des 
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pi. de Dauph. (t. II, p. 11), dit de V. bellidioides qa'elle se 
termine par un épi de fleurs rougedtres, rapprochées, obs-
cures, assez petites, auxquelles succèdent autant de capsu-
les velues plus allongées dans cette espèce. Dans cette des-
cription, les mots fleurs rougedtres et capsules allongées s'ap-
pliquent avec beaucoup plus d'exactitude au V. lilacina qu'au 
V. bellidioides. Serait-il possible que le V. bellidioides L. fût 
remplacé dans le Dauphiné par le V. lilacina, et que Villars 
n'eût connu que cette forme ? 
J'ai consulté l'herbier de Kevv, et, parmi les nombreux 
exemplaires qui portent le nom de V. bellidioides dans cet 
herbier, je trouve plusieurs exemplaires de V. lilacina. Je 
trouve deux exemplaires dans l'herbier Bentham, l'un avec 
une étiquette de l'écriture de M. Bentham, ainsi conçu : « Ve-
ronica bellidioides, Gambredases, 30. 6. 26 (1105)», et le se-
cond, d'une autre écriture, ainsi conçu : « V. bellidioides. 
Cambredases. Arn. et Benth. (1105)». Ce dernier exemplaire 
était autrefois dans l'herbier de sir J. Hooker ; il est probable 
que ces exemplaires viennent tous les deux de la même sta-
tion et de la même source, et que le second fut donné à sir J. 
Hooker par M. Arnott, qui a accompagné M. Bentham dans son 
voyage dans les Pyrénées en 1825. Dans le Cat. des pi. indig. 
des Pyr., etc., publié par M. Bentham, il n'existe que le nom 
de V. bellidioides. sans station désignée pour la plante. Enfin, 
dans l'herbier même de Bentham, il y a encore quatre exem-
plaires du V. lilacina, dont trois sont du Pic du Midi, 15-7-59, 
et un du port de Paillières, 20-7-25 (1376). 
Dans l'herbier de J. Gay à Kew se trouvent en manuscrit, 
de sa propre écriture, des indications três-intéressantes sur le 
V. bellidioides, mais il n'y a rien qui montre que M. J. Gay 
connût le Veronica lilacina. Tous les exemplaires de son her-
bier sont du Veronica bellidioides. 
M. J. Gay écrit : « Le Veronica bellidioides est très-répandu 
dans toute la chaîne des Alpes, et sur les deux versants, 
depuis Nice jusqu'à la Styrie. 
» Ainsi que dans les Pyrénées, au sommet de Comalade, 
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près Prats de Mollo (Xatart!), entre le port d'Oo etEsquierry !, 
au pic du Midi de Bigorre (Des Moul.), au cirque de Gavamie 
(Des Moul.), sans compter plusieurs autres localités indiquées 
par Lapeyrouse. 
» Se retrouve très-loin de la chaîne des Alpes et des Pyré-
nées : 1° sur le Schneekopf, montagne du Riesengebirge, qui 
s'élève à 4500 pieds et plus au-dessus du niveau de la mer (d'a-
près toutes les flores de Silésie et de Bohème) ; 2° dans les pics 
de la Macédoine et de la Thrace (Griseb., Spicil.., 75, 70, 27) ; 
3° dans les montagnes du Banat (Roch. PL Banat. rar.. 
p. 67); 
» Manque dans tout le reste du monde, notamment en Espa-
gne, dans l'Apennin, en Sicile, en Sardaigne et en Corse, en 
Grèce, en Dalmatie, dans la Carniole, dans les Carpathes, au 
mont Baldo, dans les montagnes de la Forèt-Noire, dans les 
Vosges, dans le Jura, dans les montagnes du plateau central de 
la France, en Laponie, dans le Caucase et dans tout l'empire 
russe, tant européen qu'asiatique 
» La grappe terminale et la nature des poils des feuilles 
(composés de trois ou quatre cellules, non de cinq, six ou sept) 
distinguent le V. bellidioides du V. aphylla, avec lequel 
Vaillant l'a confondu dans son herbier. 3 septembre 1848. » 
II en existe aussi dans l'herbier de Kew deux exemplaires 
étiquetés, « Veronica bellidifolia L., Juin, au-dessus de Ba-
gnères, Pyrénées » ; tous deux appartiennent au V. lilacina. 
Il y a aussi un exemplaire de V. lilacina parmi plusieurs de 
V. bellidioides collés sur une feuille de papier qui vient de 
l'herbier de Sir Jos. Banks à Kew. 
M. le professeur C. C. Babington a eu l'obligeance de cher-
cher dans l'herbier de Cambridge, où il a trouvé deux exem-
plaires qui sont probablement le V. lilacina, l'un dans les 
plantes pyrénéennes de Spruce, « Esquierry, 3 sept. 1848 »-. 
l'autre, un exemplaire très-pauvre, dans l'herbier de Léman, 
provenant du « Galibier, Dauphiné, Aug. 40. S. Haden ». 
La planche de Reichenbach, dans ses Icon. Fl. germ, et 
helv. tab. MDCCXVI. IV et V, représente sans doute le V. 

Veronica bellidioides L.et Veronica l i lacina (Townsei 
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bellidioides h. La tab. 2Adu Flora silesiaca de A. J. Krocker, 
Vratislaviœ, 1787, représente aussi le F. bellidioides L. 
Quant aux planches de Haller et de Sturm, je n'en puis parler 
avec certitude : il est possible que les artistes aient eu sous 
les yeux les deux espèces. 
Je communiquerai avec grand plaisir des exemplaires de 
V. lilacina aux botanistes qui désireront les posséder, s'ils 
veulent bien m'écrircà mon adresse : F. Townsend Esq., Ho-
nington Hall, Shipston on Stour. Angleterre. 
Explication des figures de la planche. 
Fig. 1. Veronica lilacina Nob. — Plante de grandeur naturelle. 
Fig. 2. La môme, en fruits. 
Fig. 3. Veronica bellidioides L. — En fruits. 
Fig. 4 et 5. Calice. 
Fig. 6. Corolle. 
Fig. 7. Capsules du V. lilacina. 
Fig. 8. Calice. . 
Fig. 9. Corolle. 
Fig. 40. Capsules du V. bellidioides. 
Fig. 41 et 12. Rejets rampants du même. 
Fig. 13. Rejet rampant du V. lilacina. 
Fig. 14 et 13. Bourgeons des rejets rampants du V. bellidioides, 
grossis 20 fois. 
Fig. 16 et 17. Bourgeons des rejets du V. lilacina, grossis 20 fois. 
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